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est-elle le prélude 
d'événements graves 

en Kouflianie ? 

L A couronne de Roumanie repose main­
tenant sur la tête d'un faible enfant, 

i d un roitelet de cinq ans. La question 
dynastique a été ainsi réglée le plus simple­
ment du monde. On croyait que la mort de 
Ferdinand l" donnerait Jieu à des troubles 
graves, ou, pour le moins, à une crise poli­
tique. Pendant ses derniers moments, le sou­
verain lui-même a dû vivre dans l'angoisse 
de ce qui se passerait quand 11 ne serait plus 
là, bien qu'il eut réglé l'ordre de la succession 
•u trône et placé à la présidence du Conseil, 
son homme de confiance, M. Jean Bratiano, 
chef du parti libérai. 

La transmission des pouvoirs s'est donc 
faite sans heurt et selon la procédure établie 
par l'acte du * Janvier 1996. On sait que cet 
acte — solennellement approuvé par le Par­
lement roumain sous la pression de M. Bra­
tiano et du feu roi qui était fort Indigné de 
la vie romanesque et scandaleuse de son fils, 
Carol — dépouille ce dernier de ses droits 
d'héritier, lui interdit pendant dix ans l'accès 
de la Roumanie, et donne la couronne au 
prince Michel, fils de CaroL 

Le Roi FERDINAND de Roumanie, qui vient 
de mourir , et «on suecesseur le petit Prince 
MICHEL, fils du Prince CAROL, déchu de ses 
droits. :-: M :•: :-: :-: : : :-: :•: 

Seulement, ie jeune roi n'a que cinq ans. 
Ln Conseil de régence a, de ce fait, été cons­
titué où siègent Je Patriarche de l'église auto-
céphale, le président de la Cour de Cassation 
et ie second fils du roi Ferdinand, le prince 
Nicolas. 

Ce Conseil, qui né jouit pas d'un grand 
prestige, va devoir manifester son autorité. 
Les difficultés qui ont été écartées hier, vont, 
a présent, peu a peu surgir et il est à crain­
dre quelles ne deviennent des plus graves 
pour Ja paix du pays. 

D'où peuvent venir ces difficultés T 
Le prince Carol, qui réside actuellement a 

Paris, a conservé, dans son pays, des parti­
sans parmi les classes paysannes. 

C'est insuffisant, probablement, pour faire, 
actuellement, un roi, mais c'est suffisant pour 
faire, dans l'avenir, de l'agitation. 

D'autre part, la Roumanie vit. on le sait, 
tous le régime de la royauté constitutionnelle. 
Le peuple possède, depuis la guerre, le suf­
frage universel. Cependant, le pouvoir no -
narchique, par suite du manque de prépara­
tion des masses à l'exercice des libertés par­
lementaires, demeure puissant. Lorsque, par 
exemple, un ministère se retire, le souverain, 
sans tenir aucunement compte des indications 
parlementaires, nomme premier ministre 
l'homme de son choix, lequel fais) ensuite des 
élection! et s'assure ainsi une majorité 
(M. Bratiano procéda de cette façon le mois 
dernier). La personne royale est donc, dans 
le système politique roumain, un facteur de 
premier plan. Ce rôle déterminant doit être 
Joué maintenant par la Régence. Or. Il est 
évident que le Patriarche, qui est très vieux, 
le premier président de la Cour d'Appel, qui 
a peu l'habitude du pouvoir politique ou qui 
II* l'a pas du tout, et le prince Nicolas, qui 
s'Intéresse, paraît-il, surtout aux sports, même 
e s formant une Trinité, ne pourront représen­
ter une autorité suffisante pour venir à bout 
des Intrigues qui vont se former autour d'eux. 

Ce Conseil ne sera, vraisemblablement, 
qu'un paravent abritant des personnalités plus 
Vigoureuses et plus expertes. 

Pour dominer la situation, M. Bratiano, qui 
aurait l'appui de la Reine, osera-t-ll transfor­
mer sa charge en une sorte de dictature qui 
coexisterait avec la Régence T Les Roumains 
répugneraient certainement a cette forme vio­
lante de régime. 

Le prince Caroi restera-t-il encore longtemps 
<t*ns sa villa (le Neullly T 

Certes, si tous les partis en Roumanie sem­
blent présentement d'accord sur un point : 
la sauvegarde de l'acte du 4 lanvier 1926. nul 

Un double mariage en avion 
a été célébré en Allemagne 
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Un drame sanglant 
de la jalousie 

à Denain 
>'• 0 

Un Italien a blés se un de ses com­
patriotes à coups de revolver ; un 

autre fut atteint de 2 balles 

t3^J 

Où s'arrêtera la fantaisie 7 voici on effet qu'on vient de célébrer un double 
mariage en avion, au-dessus de Berlin. On volt loi, à l'aéroport, après la cérémonie, le 
pasteur et lee deux couplée qu'il vient d'unir, entourés des invitée de la noce. H :•: :-: 

La moitié des impôts 
payable ayant le 31 Juillet 
On sait qu'aux termes de la législation ac­

tuelle, la m o i t i j des impôt» est exigible avant 
le 31 jui l let et le solde le 31 octobre au plus 
tard. 

Pour les rôles émis avant le 31 juil let, les 
contribuables devront donc, .vant cette date, 
avoir acquitté la moitié du montant de leurs 
contributions, s'ils veulent bénéficier de la 
faculté de payer en deux fractions, oar après 
le 1er août la totalité do leurs impôts devien­
dra exigible. Le Percepteur aura la droit 
d'exercer des poursuites. 

Pour les rôles émis après 
le 31 juillet 

Pour lee redevables, dont l 'Administration 
des finance» n'aura pu mettre en recouvre­
ment lee rôles qu après le 31 jui l let , la moitié 
d.a Impéts devra être payée dans le mois qui 
suivra et le solde avant le 31 octobre. 

Suant * ceux dont Isa rôles ne seront émis 
postérieurement au 10 septembre, c'est la 

totaiiu des impôt» qui sera exigible dans Te 
mots qui suivra ta misa e» reeouvrement. 

MOINS RE FORMALITÉS 
POUR L'EXPORTATION 

DES CAPITAUX 
Les services du ministère des Finances étu­

dient actuellement, suivant les instructions de 
M. Poincaré, les moyens d'apporter certaines 
modifications aux instructions concernant le 
contrôle de l'exportation des capitaux. Les mo­
difications envisagéet ont pour but de réduire 
ou strict minimum, tout en restant dans le 
cadre de la loi. les' formalités et démarches à 
accomplir par les intéressés : industriels, com­
merçants, touristes, etc., pour obtenir les auto­
risations nécessaires. 

Aucune décision n'a - encore été prise et les 
dispositions nouvelles arrêtées, d'accord entre 
la Banque de France, le service de contrôle et 
l'exportation des capitaux et la direction du 
mouvement général des fonds au ministère des 
finances, ne seront connues que datas quelques 
jours. 

eeé) 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez chaud. Nuageux arec quel<rues éclafrcies. j 

Quelques pluies intermittentes ou ondées par place. 
Vent faible sud vers sud-ouest. I 

163 ans pour deux 
nouveaux époux à Cucq 

U est dans les habitudes de nos premiers 
citoyens de procéder à des mariages de gens, 
plutôt jeunes et peu dentr'eux peuvent re­
vendiquer l'honneur qu'a eu M. le Maire de 
Cucq, près a'Etaples, qui samedi dernier, a 
uni- deux époux qui réunissent a eux deux le 
coquet total de 163 ans. En effet, l'époux, M. 
Sellier, dit « Gai Gambon •, a dépassé 84 ans 
e: 1 épouse réunit 79 printemps. 

Après la cérémonie, M. le Maire a compli­
menté comme il convenait les nouveaux 
époux et a fait pour eux des voeux ardente de 
longévité et de bonheur. 

M. Herriot a inauguré 
le monument 

aux morts de Roye 
M Herriot, ministre de l'Instruction publique, 

11 heures, a Roye, ou il s été reçu par la 
#UBfe«aUJé, Je, .BrêM. Je?, parlementaires <* >«? 
au(ôritè> dynes. e\ notaires dé la Somme. M. 
Herriot' à v visité-.les.'écoles*'d* gerçons et de 
filles,. puis l'hôpital. Il u présidé ensuite un 
banquet, de, 3QD couverts. 

A"l'issue de ce baibquet, le, miristre et les 
autorités, précédés de -la musique' du 51e d'in­
fanterie, venue d'Amiens et suivis d'un long 
cortège 'de sociétés locales, sont allés inaugurer 
le Monument aux morts ériaé par la ville de 
flove, dans le square de l'avenue de la Gare. 
Plusieurs discours ont été prononcés, notam­
ment par M Herriot. Pendant que les réjouis­
sances populaires continuent A Roye, le minis­
tre ' de l'InslrucUon publique est parti DOUT 
Montdidier. où il doit présider l'inauguration 
des écoles communales. 

Le Ministre à Montdidier 
M. Herriot est arrivé à Montdidier a 16 h. 30. 

Il a été reçu aux écoles de la viHe par là Muni­
cipalité, 

Le ministre a inauguré le (Troupe scolaire et 
a présidé la cérémonie de l'apposition d'une 
plaque commemorative sur l'axe du bâtiment. 

M. Herriot a ensuite assisté à un vin d'hon­
neur. Répondant au discours du maire, M. Her­
riot a pris la parole. Puis un cortège s'est for­
mé et s'est rendu place de l'Hôtel de Ville, où 
la visite ministérielle a pris fin. 

Après avoir pris consté des autorités. M. Her­
riot est reparti pour Paris en auto, a 18 heures. 

Vert 2t A. 30, un drame rapide a mis en émoi 
I* quartier de (a ru» de Turenne et du boule­
vard Caraman à Denain. Voici comment se 
irrouta cette scène sanglante ; 

Cinq balles de revolver 
Depuis plus d'un mois, le logeur italien Cossu 

JWvanni, âge de 43 ans, demeurant coron Ravez. 
vivait en mésintelligence avec son compatriote 
et ex-pensionnaire Serra Antoine, âgé de 85 ans 

Anx dires de Cossu, le nommé Serra aurait 
"«Conté à qui voulait l'entendre, qu'une intimité 
assez marquée s était établie entre lui et la 
«emme Cossu. [1 aurait également montré des 
photographies de cette femme. 
»rSî6SUA?n ° ° n c u u n *'f chagrin et hier matin 
fPfjes s être armé d'un revolver chargé de cinq 
baltes, il se mit à la recherche de Serra qu'il 
rencontra dans un débit de la place Gambètta. 

« l u i réclama les photo» de sa femme, mais 
!>erra lui repondit qu'il n'en avait pas. Cossu 
sortit du débit sans en dire plus, mais la ven­
geance le tenait A 13 heures, il se rendit au 
travail et le soir, à 21 heures 45, à sa rentrée, 
chez lui u changa de chaussures et sortit à 
nouveau muni de son revolver. 

H n'alla pas loin ; à environ 40 mètres de sa 
demeure, il entra dans le débit Campus, situé 
a t angle de la rue de Turenne et du Boulevard 
Laraman. La il rencontra son adversaire a qui 
n reclama à nouveau les photos de sa femme. 

N'obtenant aucune réponse. Cossu vit rouge et 
c'ekt alors qu'il tira coup sur coup les cinq 
balles que contenait son revolver, sur son com­
patriote Serra qui s'écoula après le second coup 

Deux blessés 
Malheureusement deux balles que tira Cossu 

atteignirent un second consommateur. Italien 
également, qui se trouvait dans le café. Ce der­
nier Polis Piétro fut touché au bras et à l'omo­
plate droits. , 

Quant à Serra 11 fut transporté à l'HOtel-Dleu 
de Valenciennes. Le docteur Dubois, médecin 
da Denain. qui lui a prodigué les premiers soins 
a jugé son état grave, deux balles ayant atteint 
le poumon droit. 

Arrestation du meurtrier 
Son coup fait. Cossu rôda dans la ville et ce 

n'est que vers une heure du matin qull fut 
arrêté par M Bozier, commissaire de police et 
son secrétaire M. Tampy, au moment où 11 se 
rendait au poste de police pour se constituer pri­
sonnier. 

Par désespoir d'amour 
deux jeunes filles ont tenté 

venant présider plusieurs inaugurations Oafls, fUÉi — H O V I es> T o u r c a i n e 
l'arrondissement de Montdidier, est arrivé iSSaT " " • ' * * " W J W I T » i o u r w i B | . . . 

... Mais an courageux sauveteur survint 
Hier, vers midi et demi, deux jeunes ryies, 

Simone Fourmeaux, Agée de 17 ans, ouvrière 
textile, demeurant a Mouscron, et sa cousine 
Léa Fourmeaux, également Agée de 17 ans, se 
sont jetées hier dans le canal près du Pont Na­
tional, é Tourcoing, après s'être au préalable 
lié bras et jambes. 

Heureusement le geste des deux désespérées 
avait été aperçu par M. Charles Desfrennes. de 
Roubaix, qui se jeta courageusement a Teau 
pour les sauver. 

Après de nombreux efforts il parvint a amener 

f ur la berge les deux désespérées qui en avaient 
té quittes pour un bain froid. 
Conduites au commissariat central de police, 

elles ont déclaré avoir voulu mettre fin a leurs 
jours à la suite de chagrins intimes. 

Les parents informés sont venus chercher leurs 
fillettes. 

LA VIE QUI PASSE 

NOS CONCOURS 
a D E m 

TRAVAUX DE SABLE 
•8 i? •*' s 

A ZUYDCOOTE 
«/t/C*/***. CINQUIEME ANNEE «/«/«/•/e/e/a. 

Cent soixante-dix-huit petits concurrents ont participé à notre 
première compétition de l'année et lui ont assuré un joli succès 

W*ww%i%i%/%AW%*/%/*/%/%W%/%/tv%AM/%*, 

N OTRE série de concours de travaux de 
sable à Zuydcoote, pour l'année 1987, 

• ^ H B vient de débuter avec un succès 
inespéré. 

Grâce au bienveillant appui de la direction 
du Sanatorium Vancauwenberghe et de celle 
de la Cure d'air scolaire; l'organisation-de 
notre première épreuve était terminée depuis 
quelques Jours ; nous attendions le beau 
temps pour donner le signal aux nombreux 
petits concurrents, impatients de se disputer 
nos prix. Au début de la semaine. Maître So-

rôdacteur de l'Egalité de Roubaix-Tourcolng» 
etc., etc... 

Un groupe d'excursionnistes avait é0ale» 
ment effectué le déplacement de Maio à Zuyd­
coote. Tout ce monde suivit avec intérêt notre 
compétition, examina les différente travaux, 
marqua sa surprise agréable â la vue des 
» petits chefs-d'eeuvres • qui dénotaient chez 
certains concurrente des qualités d'imagi­
nation et d'exécution vraiment peu com­
munes. Notre heureuse initiative fut unani­
mement et chaleureusement approuvée. 

LES GARQONS 8 0 N T FERVENTS DE L'AUTOMOBILE. 

letf ^ rflT'CoTlBfeoraleuT précieux — daignait 
enfin se montrer et neus pouvions fixer ferme 
notre première compétition pour le jour même 
dn voyagé à-Malô dés élevés de Tourcoing, 
lauréats du Certificat d'études primaires. 

C'était l'occasion donnée - 4 • un certain 
nombre d'excursionntetes et parmi eux quel­
ques personnalités, d'assister â notre concours 
de travaux de sable. 

C'est ainsi que nous eûmes l'honneur de 
recevoir sur la plage ensoleillée de Zuyd­
coote : M. le Docteur Ûron, Sénateur-Maire 
de Tourcoing, accompagné des Présidentes et 
Directrices des différente» œuvres sociales de 

Les résultais étaient brillants, les sujets 
très variés. Aussi, la tâche du Jury, que prt» 
sidaij M- Gosseau, directeur du Sanatorium 
Vancauwenberghe, assisté de Mme CrespeL. 
directrice de la Cure d'Air ; M le Doctei» 
Ràudelot, médecin-chef ; M le Docteur Bach' 
mann ; M Degaevre, économe, fut délicate et' 
assez longue et nous ne saurions trop remer­
cier les examinateurs de leurs extrême] 
amabilité. • 

C'était un spectacle agréable de voir, dans) 
un vaste quadrilatère délimité par des files 
de fanions tricolores, nos cent soixante dbe» 
huit concurrents, assis près *.c leurs travauxi 

U n «ôl«êx>I*^xi.t g«éëiixxt 

Arrivé récemment des Indes, au Jardin d Acclimation de Stellingen, cet éléphant 
géant mesure trois métrée S l'épaule. I l ne fallut par meins de huit ohevaux peur traî­
ner au débarquement, la caisse dans laquelle il se trouvait. :-: M :-: 

ne sait, en vérité, de quoi demain sera fait... 
L'opinion est une fille si oublieuse... 

Quoi qu'il en soit, si l'avènement de la ré­
gence va marquer — c'est fatal et inévitable 
— un affaiblissement du pouvoir royal. Il 
va aussi provoquer une vive exaltation de 
toutes les forces ambitieuses. Immédiatement, 
aucune crise politique ne semble, sans doute, 
menacer la Roumanie, maie le Conseil de 
Régence et M. Bratiano — qui est fortement 
in butte à l'hostilité du parti national-paysan, 
lequel deviendrait l'arbitre de la situation si 
de nouvelles maie régulières élections avalent 
lieu —, »« peuvent espérer conduire, sans 

heurt, le Jeune prince Michel Jusqu'à s* ma­
jorité. 

H faut souhaiter que la sécurité et la tran­
quillité du peuple roumain, déjà si éprouvé 
au cours de sa tragique histoire, ne soient 
pas compromises et que les libertés publiques 
et les droits dont 11 ne Jouit pas encore lui 
soient enfin reconnus. 

H . FOURRIER. 

EN ONQUIÊME PAGE. — Notre Chro­
nique Illustrée : « Le Réveil du Cinéma ». 

Loyers et Justice 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L ES loyers sont très élevés- Ils absorbent 
souvent, au moins le tiers des salai­
res, émoluments ou revenus des tra-

—^m vailleurs et du Français moyen. Ils 
sont lourds au budget des familles nombreu­
ses si elles veulent un intérieur qui ne soit 
ni le taudis moral, filles et garçons confon­
dus dans une unique chambre, ni le taudis 
tout court, sale, puant, à l'atmosphère char­
gée de microbes. 

Beaucoup de propriétaires, emportés, par 
l'exemple d'une époque où tout est cher, ont 
rançonné sans scrupule leurs locataires. Et 
cela a conduit le Parlement d voler, une 
législation des loyers, incohérente parfois, 
contradictoire souvent, mais qui. cependant, 
malgré ses défauts, essaie de se rapprocher 
de l'esprit d'équité. 

Il est juste qu'un propriétaire soit indem­
nisé pour la jouissance de la chose louée. 
Il est juste que le prix des loyers ait subi 
l'augmentation générale. 

Mais il est injuste de profiter d'une crise 
aigne du logement, pour favoriser un véri­
table marchandage et exagérer le prix â la 
location des immeubles. 

Deux jugements ont été rendus le ter juin 
dernier, à l'audience du Tribunal Départe­
mental du Nord, section de Lille Ils prouvent 
à quel point certains propriétaires ont abusé 
d'une situation favorable. 

M. Delmet. tient en location, de U. D... une 
maison d usage d'habitation A Lys-lez-lMn-
noy. Le loyer d'avant-auerre était de tu fr. 
par an. Il est. actuellement de 3-600 francs, 
quinze fois plus I 

Le tribunal « réduit le loyer dont il s'aail. a 
1.600 francs %ar an, du 1er octobre 19K au 
1er avril 1919 : ordonne la restitution des 
trop perçus depuis le 1er octobre 1996. » 

A noter que le propriétaire ainsi frappé est 
né A Ypres 'Belgique) en 1330. 

Le deuxième jugement a été rendu contre 
un propriétaire habitant Templeuve llelgl-
quel. il a loué A M. Blandzinski, une maison 
A usage d'habitation, sise rue Montgolfier. 
moyennant un loyer de 3.600 francs, plus 
charges. Cette maison était louée, avant la 
guerre, 396 francs par an. 

Le Tribunal « réduit le loyer dont s'agit, A 
1.250 fr. par an. du 1er août 1996 au 1er avril 
1999, toutes autres clauses du bail mainte­
nues ». 

/( ordonne la restitution des trop perçus. 
Ces deux exemples, prit entre . beaucoup 

d'autres, font la preuve aue les qualificatifs 
donnés parfois A certains propiètaifes sont 
moins exagérés que les loyers qu'ils exigent 
pour occuper leurs immeubles. 

Il est des locataires qui ne se laissent pas 
taire. On ne saurait leur donner tort, le Tri­
bunal leur donnant raison. Aussi l'aplnton 
pub»9ue% f, _ 

B. B. 

. . . E T LES F I L L E T T E S PREFERENT LES FLEURS 

cette Ville : Mme (T. Robbe. présidente de 
l'Association des Dames charitables; Mlle Nol-
hac, directrice de la Sauvegarde des Nourris­
sons ; Mme Vera, directrice du Sanatorium ; 
Mme Dael, présidente de l'Amicale des An­
ciennes élèves de l'Institut Sévlgné ; M- Prot. 
Inspecteur primaire ; MM. Désiré Six, vice-
président du Bureau de bienfaisance : De-
borgher, administrateur des Hospices; A. Nys, 

attendant avec un peu d'émotion le passager 
et l'appréciation du Jury, de qui allait de» 
pendre l'obtention du jouet convoité, dd 
« diplôme d'honneur • qu'on rapporterai! 
avec fierté à la maison, la cure d'air ter­
minée... La lecture du palmarès eut lien 
l'après-midi. Elle jeta la joie, l'enthousiasme 
chez les < primés >, et ils sont nombreux, ainsi 
que le démontre la liste ci-dessous : 

HT 
Fil lettes 

1er prix, Catel, 13 ans, paysan, Lille ; 
2e Tournoy Elise, 12 ans, cornet d'abondance, 
Lille ; 3e Dremeaux Gisèle. 12 ans et demi, 
Armes de Lille. Lille ; *e Verbruggen Jeanne, 
12 ans, rose, Lille ; 5e Patin Henriette, 12 ans 
et demi, lapins. Lille ; 6e Plcavet Florentine, 
8 ans et demi, tortue et serpent, Lille ; 
7e Royal Claire, 10 ans, tortue et serpent. 
Maubeuge : 8e Moncheaux '.ucienne, 12 ans, 
cerises, Lille ; 9e Sauvage Marthe. 10 ans, 
trèfle, Lille : 10e West Denise. Il ans, mou­
lin Lille ; He Vanbelle Yvonne. 11 ans. papil­
lon, Lille : 12e Danois Andréa, 12 ans et demi, 
cerises, Lille ; 13e Vancauwenbergh Glbb, 
12 ans et demi, sabot. Wattrelos ; Ue Thir-
mont Madeleine, 9 ans, bateau, Lille ; 
15e Desiardin Lucienne 9 ans. sabot. Cam­
brai ; 16e Reneaume Alice, 10 ans. papillon, 
Hellemmes : l"e Sesrers Maria, 10 ans. vipère 
et tortue, Hellemmes : 18e Decœn Louise, 
12 ans et demi, moulin. Lille : 19e Deteourt 
Marie-Louise. 12 ans et demi, arbre et nid. 
Valenciennes ; 20e Massart Adrlenne, 10 ans, 
pierrot. Lille : 21e Defretln Eveline. 13 ans. 
papillon. Hellemmes ; 22e Deklen Emillenne. 
12 ans et demi, pierrot. Lille ; 23e Decoster 
Véronlaue. 9 ans, marguerite. Armentlèrea, 

G a r ç o n n e t s 
1er prix, Farvacque Albert, 12 ans, v i e » 

lard, Lille ; 2e Démoustier Jean. 12 ans, 
éléphant, Valenciennes ; 3e Verhagen Adol­
phe, 12 ans, sirène, Lille : te Deraed Emile. 
12 ans viaduc, Maubeuge : 5e Waynszteyn 
Aza, 12 ans et demi, auto. Lille : 6e Henné» 
belle Maurice, 13 ans, viaduc. Lille ; 7e Ran» 
dasche W'elly. 13 ans, crocodile. Wattrelos : 
8e Carette Léon. 13 ans, sirène. Lille ; 9e Bot-
Une Daniel. 7 ans et demi, serpent. Saint. 
Amand ; 10e Arnold Félix, 10 ans et demi, 
phoque, Lille : Ue Bils Jean. 12 ans, tortue, 
Maubeuge ; 12e Liébart Eugène. 12 ans. ser­
pent. Lille ; 13e Caby Robert. 9 ans et demi, 
viaduc, Lille ; 14e Vandenabelle Emile, 
12 ans et demi, serpent. Lille : 15e Lanwets 
Maurice, 9 ans et demi, viaduc. Lille s 
16e Bf/sner Alexandre, 10 ans et demi, «ou­

ille : 17e Soyez Albert. 11 ans et demi, 
e cheval, Valenciennes ; 18e Dhondf 
. 12 ans. vladuo Lille : 19e Coupes 
is. 12 ans. evgne. Lille : 80e GruartA 
12 ans et demi, crâne. ' ille ; 21s 

selot Jules, 12 ans. serpent. Hellem-
22e Dutrleux Robert. 12 an«. serpent, 
lemmes ; 23e Vanlubeke Rneer 13 an», 
dole, Ulle ; 24e Rattner Nathan, 12 ans. 


